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174 ME JFANTASQVJ.

L cagor ~SlencePacitj -Situ avais eu clui de faire le se"ie dans les ranle
citadelles et les belles grandes prisonsl tii aura:s fréquei- les chiemms< ouveits tsouterrams
dont ils sont maintetiant rangers à ton iixper!eiieie. Ceci tes, qu'ils isent dit-il, une voie
.de conmunication soiuterraieé qui part des Tuile its pour la chose de correspondre avec les
~prîeipaux quartiers de Paris.. .-Une vraie tranchée, et voilà
-- Pacot..-Poinr lois, caFdral, d«aiîrès votre maiière de-dire,,le palais des Tuileries ce serait
ne ralide belle citadelle ft uneélle grande prison ?
Le caporal.--4Pur dire la vérité, Paeot, ça en prend furicîusement la tournure, depdiii pas
-ade temps, que la garde cri devient eiîtîétainte ail superlr.tit. Mais tdis ta bouîcle,-Pacot,

ça ne nous-regarde pas. Le militaire il ne dnit.pas parl.r ,politique.
-. Pacet.-Pourquni-qu'aussi -l'on nous a .fait ornerde cet;unifor me de boueux,-que nous
.avois l'air par -le bas-d'étre di régiment des bottes foites ?

aLe capral.-Qu:e t'as peu d'idées, Pacotf C'st pour qu'aux yetix des profanes uulgaires,
éaitons nîu renc-ontruns à travers les' ouveitures d'égouts et autres ;mbLllssemens de Paris,

usitayon's l'air de récureurs à l'ouvrage et non pas.de -soldats en patrouille. Tu as pas
pour deux bous d'intelligence.

Pi cot.-il danmd !i écoutez,,èaporal ! -pourquo-que j'en aurais pour deu.ý sous quanid on ne
modoieu'un'snu·par jolir -

a capoialsny-la assez! notre patrouill- va commencer derrière cette grande grille
qui a taitsde serrures ét de barreaux. C est de là-que-itous allons-partir du pied gauche pour
-veillersinr la monarrchie à.quarante -pieds sous terre.

Finô.-C'est comme qui dirait, caporal, que nous allons veiller......
Le.caporal.--SirveilleFinot..:.surviiller, puhique nous-se ons dcssous. Il faut parler sa

langue.
Finot..L'observation et majeure ctj'y alònde. ' C'est doc, que je disais, comme qui

,dirait qiue nois allons ousv'riler les menées souterraities des fa.:tipix ? -

IIe caporîl.-Et l'hydre d'e l'anarchie.
-Finot -Vous voulez <lire le rat et le cra palid de l'anarchie.

(Le-caporal ouvre trois grilles au moyen de tiuis clés ebacune, et s'inlroduit dans la com-
munication souterraine.)

Le ca'poral.-Et maintenant, attention! qu'aucun jrui ijt n'échappe à nos yeux ni
oreilles de lynx.

racot.-¿Qu'estlce que crCst-y lynx 7
Le caporal.-C'eot une bête, Pacot.
Pacot.-Suflit, caporal.

(Ils ouvrent une quatriie grille et font quelques pas.)-
-Le caporal.-Qui.vive ?
Pàct.-C'est un rat.
Le caporal.-A lIons donc I j'ai vut un drapeau.
Firnot.--tuanU ai dim éup d pied.- Oui, que c'est un rat....à preuve que le voilà cot.

mué.
Le capora.--Ma foi, oui h.Mas alors c'est le -at de l'anarchie, comme disait Fitot

Voyez, il a un drapeau rouge sur l'échime.
Pacot.-Tiens, ce coquin dle rat qui a levé 'tendart de la révolte I
Finot.-A tiendez un peu ! je mie so*vieis d'avoir lu daits un journal un artique d'un mot-

sieur.....monsieur....,Théophile Gargottier, je crois, ous qnî'îl disait qu'à Montfaucon en s'r-
mruse à tirer aux ra's;lds petites flches avec un morceau d'éloffe au bout, et qlue les rat s'eii
vont avec la chose sur le dos, ce qui èst des plus récréatifs. C'est peut-être un rat.qui a été
à cette guerre.

Le caporal.-Possible, Finut, et je ne suis pas assez naturaliste pour démêler lhistoire.
Mais on m'a dit de nous emparer de tout -e qui serait su>pect ; or ce grand lai pavoi.- l'st
induibitablenent. *Je dis plus, c'est queP'anarchie pourrait. tuer un parti supérieur de ies t ata
-&drajeaux. Elle pnulrra it. lâcher sur les Tuileries quelques millir3 de rats, avec dra peau.
blancs pour les. rats légitiinstes et drapeaux rouges pour les rats républicains ; ces repiles
démoliraient facilement là trône en une liuit, et qui pýs est, api ès avoir rongé le coffr fort,
ils avaleraient tons les billets de banque de la l!ste civile, attaquant ainsi la monarchiejusqu'en
sea"fondemens les plus reculés.

Pa'eot.-Après ce restin, ilis ne seraienît pas gueux. ceux-là, comme des rats d'église.
Le caporal.-li faut saisir le rat ci-ii.clus et le p'rter chez M. de Méiilhou, pour qu'il soit

apporte. 0
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s ouvrent une nouvellé iille et fo el s pas
Le,caporal.-Je dI îstmgne à terreun petit Papier qui a étéjeté indubtablement per ce

rpiail gu donne sur le jardin des Tuileries. C'est, peut être :uspect. rana onh. 1 en
]'inot,.lis; toi qui as de l'inducation. eŽs'aisbiendhre u jour moi ; ruais mes pnîe l o
oublié de m'apprendre à- hreà la linilère.
FJrrot; lisant.-";Ma.chèregile adoiée, qu fais iu ? que devienstu? que penses tu qe

vuîs-ttiq~ue dis-tu "Pourinoi, je'aiis irs réjoui de:moirn.vóag nuria tristden ps
" le voir, de ne past'enicndre,"te ne ?s t'enhrassèr de re pas le dur. j

Le caportl.-Ah f il para!î qe-c est une lettre d'amour.
Pacnt.-WVous croyez, eapotal 'P
Le caporal.-C'est égal ! Lcs letres d'amoiur 'esit onjours suspéct... Pours s Finot.
Finot, continuant..-" Certée jelsüis à Lisbonne aussi heurôux que possible et pourtant l

" manque quelque chose à mon bonheur : c'est qué j.. ne puis plus.venir 4îrés de toistouijoùrm
vive,, toujours bonne, toujours spirituelle, tòujours ;¯aimanIe, totjourbunangeen rig:

Sc'est que lorsquearrve'heure du soir ou av.ts'cöntunme de te orrnhncoturse:serre;et:un
" nuage lugubre s'étend suries pesées. ... Msis, cher ange, cemsriyre aura onstemps, t8 le jour viendra bientôt où j retrouverai:toutes ls féliiés qe 'j'ai eunde courge d'aban-
" donner."

Pa'ti-Seredié! ei sens de irmes dans mon'à al
Le caiporal.--Les.larmes ne se-s'nierit tjue là,imbécile.Porsuiš itnt.
Finot, lisnt.-' Réponds-moi-de-suite.- D'icidà, coniije vals compter esjours

" heures !- Sone quetja-réception de ta chère l-ttre sera pour mei le aiuir le plu v fetle
" plus réel...Adreu, clière-bichó aimée, ange de mon âme feme qu'e adoresde toutes
"fares de morn cœe'r..'Adieu I adien I
Le ca poral--1 n'y rias deposcrilór! C'ést làîs le poscrion qu'n m lses es-

menti cleSC t cela
Fînot.-Ah ça, attendczrimppeu.Mais je connais cette-écrithre;...C'et cela! .c'est el

J'en ai vu de.lt par"ille qnqand j'étais à- son ser rvcampde Compiègne.Er puis, yoy
Lisboun,, ça se rapporte à merveille.....Caporal, c'est iiéilettre du duc dé le.. (Ilui d
norm à 'oïciU.) -

Le calpral.-Alh diable F ça'c'est de la vie privée. Ca n'estpas suspect.pour ä ati-ú
Pssons. ---

(ils ouvr"nt une-autre grille et font quelques pa-);-.
Pacot.-Ah fichtre !-Ici nous marchon_-,dani la malpropree.- -C6mme ç .. sent:mau sia

acred é ! -, *

Le caporal.-Je le r.is bien; nous sommes entrés -dans un égout nusque tombent toitee
I ordures dl la rue.:.. Tienv, je fois encore dei tas de papiers.f..Regarde;-Fn -

Finota..Cesontdre pages imprimi-es; e ares''C ans pr
Jule- Janin ;-Alonzo. par M. de Salvandy ;--l Chéteaud'Eu, parM.Vaiout

Pacot.-Comnent que ces paplerse-trouventà
Leecaporal.-Q.ue-t14st.bet.:s, Pacot ! Tu-vdu rn quis y sont denus par..e.rutscantieé

par suite ie.' besoins de la civihluation.
Paeot.--Ah oui, ooi je comprends.-
(Ils ouvrent one antre grille et fomit-qt iuelqs pnse.) "-
Le celporal.-luei, mes enfans, il flaut noi seuln-ient, bii reardr into noüs dí

aissi écouter au-dessus. car nons sommersous les- maisons.....Q'st.cequé entends
Pa et--J'enîtends bound..bona....bone.uilbrult snrd. -- t-

Fmiiot.-Ca rs<emble pas.mal à un discours de M. Sauzei, comme j'en ai entendu autI un
jour à la chamb're.-

Leaporal.-C 't suspe.t. C'est peut-être un Moniteur répnblicariq'on fabr
vas consulter mh earte..Nous sommes ici soul la maisou No. 3 de laru 'dé Monthabor --
t'informer, Fin ai.sans Gtre sembhnt de'rien, - -:e - -:

Firenanedqlgesinstans aprcs,-C'est un mitron qui pétrit en rate.
Le -èapial.-Poursuions car ce n'e-t.pas suspect, et il n'ya lieu de.mettre ee o dan
atne firnéé.....Mais qu'entends-je encoré 
Pacét.-'-Certe oi's c'est bien plus fourt. -
Pinot LC't ansilonte un autre boulanger: ' -

Le cap.ral.--Ça a-l'air plui6t d'un moutin à foulon.:. - -

Pacot-Ou de pilotis qu'òn enfonce.,avec une machine: -
Le caporl.-Ckei No. 7, rue-du Faubourg-Saint-. onord. Va'oir- et
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F~indre~nuat--'esi, m'a-t-on (lit:, >Litz qui, touche du pino.
Le'caporal..L-Fori bien ! ça ne peut pas détruire la boarn liarmoni...Mis en vo .i;

xnèéenf~ifs, faut renr no aujourd'hui à Peàpoir que nous -ai-ions 'óonçu de m éitéx- Ucne
gratifidation en deconvr-t' quelque choe à quarrante p'ads sous terre.

Finol- est sûr que e'est ce qu'on peut appele une patiîoile nf6iïcée.

qU I C, 1-1 JANVIER, 1841,

pHAP.TaS DEDFi A Ù
La plus doucel nonsoltion que I homme ait ici bas- est sans .cun due de

potivoir e dird è lûi-nine-j'ai un ami, un ami fidèle, un ami sincère un ami que
P>adversité m nerégu>dn'attAche.r dlavanitage.

-Combien il est peu de notÏs. qui'puissent les prononcer avec certilude ces
doicefpnroles I Zt-ce vous monsieurle riche qui réuni.sez autour.de vot'e
table d'affamés et seiler s arasites, ýrviles -t dévoués paffamés t
vous qui faites paradtehaq.iuouw dans ns rues vos brillants équipages aux.
quels vousinvites ce ghe-'os apélez vs~ ànis i essayezleur foi;- leur since iîté,
ehr détouementefaite- ?ale leiions éfeignez vos brill'nts flambeaux, vendez

vos étinelantes girandoles tFsvec vbs dorures fuiront vos amie? heureux encore
serezvous s'ils ont encoe- pWr-v.us miS parole favorable.

Serait-ce vous jeune limme qui entrez dans ce monde que vous ne connais--
sez qiie renomumée? On vous y accueilleon votus serre la main -de toutes
parts, eri murmura un co'cert ajprulateur â votre approrhe ; on vante vos ta.
ents, vos -verus, même votre naiveté; on s'empare.de voire personne. on vois

couve dhune tutelaire prothetion.; vons vous croyez aimé, cheri, admiré;ý vous
ditls en Vous rengorgeant : Courage, marchons i6te levee, nous avons des iais
haut piaés. Mais allez éCouterraux portes de ces amis si pleins de sollicitude,
si zélés, et vous entendrez n4arcasme, la. critique, la calomnie même remplacer
la!louañnge. ssa.vezde fiîre votiheminl par votre méfrite seul et votre pers.
.éraitce, voler sur vos propres qtsi Ah I nzilheureux vuitre joie n'aura été
qu'éphéèMère, vous tomberez-:- hes frélona inabiles et vaniteux s -atherpl
à:votre ruine et;vous-écraseront.-
" Séraitice vou., grand politique iniixez à vous, seul l'attention -d'm morn

nébahi et surtout iriteressé.- Appellerez-voUs anis tous ceux qui marchein
v'olre suité-qui:pr nehit votre génie, votre indépendance, qui déclarent que lhom

. neur.~du pays est attarChé à yotre cause et à vos succès? -Lsayeaf leur fideliti.
écIarez gîelques-yues indépendantes et à vous' appartenant ; repoussez P'idé:

.d'un agiotage caché, ne promettez nul 'patronage iéi, or ; dé'larrz que rot
veulez.le bien düipayset nonpoint celui-de vos crieurs de vos-claqueurs ! L'e-

rieg tardera point'à gronder à iugir et à vous entuniner lans P'abime de Poibi
et dela médiocrité. Vos amis n'auront pas même de'vinaigre a jresenter a Ve
lèvres.

Serait-ce vous mademoiselle que-j'aperçois lk nu milieu de.ce carcle aanld
tucuxdador-ateurs emitessés. ros Lse eSvérité charnanrte, jolie sémiilhoetu
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pi'tuell et surtout richement_ vétueA ÂppeleZ-'rous ami,§ý tout ceux qui se
tresiOiit autourde Voùsi, uin ont pas ase'yeux pour. !u amr ssez d
aroies pour prevemr:et tridtre- vos :intentions;:Ah' mademoiselle, essayez
ussi leursincé rit,jetaezu vent ces ýubans qui vous' parent. seln lis .qui
aus degiirent selon moi; jetz. aux. pauvres ces bijoux peuriî; rtèIéguiez le
iano, la r.mnc, l'album-; viyg;" sans bruîttravaille'z enýaie, poursIinigent
t vus anciens". nmis -.paseront avec vos folies.; vous:ne serez plus ad0rable
ýihcomparable%,,i.ndisprneable ;,tròuvez vous b.ien honorée si l'on veut . lensvous
prelerlebeienn~ement une bonne fille. ;

El vous, mnonsieur le Fantàsqie appelez-vous amis tous ceux qui ans la. rue
irtent rapidement en vous voyant la main à leu chapeau, o.u ceux, qu sous-,
rivent- à votre:feuille en vóns faisant des.falicitations interrfèinabts et lui ofÉent
énéreusemnt de vo us àer un mois<4'avanee. Essayez seulement:er é
oierient. Ecuitez ausi à leurs portés etvous vous cntenilredrr
elx qui n'ont join't àleur g €lihne a'sez flexible pooù se player à votro
pprnche ; tombe' malade,.manqiiézla.pqbliostion. d'un. nunierg egyos <ms'
ous feront payer c.her,par les epoches souvent peu pohs, qu'ils youadresseront
i per:e de leux sous que vous leur - occasionnez. , Faites-vous. mettre 'en
tison pini' oir dit'des vérités.que vos :amii, r a déliciejmes, vous
,s verrez tout repemants de. s'être 'indirectement décla és vos pari san9 v-ue
enier au premier chant'ducoq.

Nin mes aniis,'je ne votis ippellepoint aussi èrement mea ; e
lus difficile:que, cela sur le choix'de ceux àqui je' donn ce titre'c il faut
es'preuve's.- Mais n'allez poiit ,pour cel.a croire que je ne reespse point le diu
entiment-de.l'amitié.ni qleje n'en sois pqint-lobjet.. .ai un amdoîîtje, sul.a
ûr, un ami éprouvé, un ami qüe la mrt seule mais non pint le mlheur pou rtt
étacher de moi. Pt.isiez-vous en ii'e autant, -Je veux vous ýintioduire ýct
li là, persuade que je, suis que vous vous rouverez Battés de celte connais-
ante. - Eh bien, c'est un jeune êtie.fort'intéressant;; il n'est point.:cpnmne ceaarasites qui vont flairânt ui bon diner et qui fiîvorisent de leurpi éence l'hôte
ai les.peut le mieux régaler; mon ami partage. avec.aut mt tde joie mon rePasit
accepte avec ailaunt deeconnaissance.soit qu'i çonsiste en un nauvre morceau
e pain, ou'que ma table voie fimer-quelque met s.uculent co' e au rares
»irs de galas,; son aspect n'en,chnge même point.. .Si je .sis..tîiste, que e
herche li -solitudei il m'y suit*et ne vient point contister eet'augmenter ..mon
litueur par des caresses -hors de saison'.' Si jesuis gai, il-m'en exprime son con-
,roemert de mille manières, il 'me suit dans mps promenades et ne me contra-
le jamais sur leur but. Toits l's lieux- lui.sontbons, -pourvu. qu'il y soit aveClor. Loin de me remuer au moment de la:perécufion, il partagerait sansr.egret
vec moi-la cagtivité iêie.. ais c'est surtoutu moment .di daiiger.qiiesont
initié devient certaine et. précieuse. Il peut braver:tout péiif peur. mde -feidre
t serait heureux de donner sa vie potir sauver ~la -mieie. Si' Pareiv'l o"ue,
cteurs, quelquun doutait de cet avancé, il pounlait veuiren fairel'essai ,jeehli conseille cependant point, carle zèle de inut ami'pour retlorterait,
temnent à quelquesexcès. 'A tant de raies qualités.il en joint une. aute plus

recieuse encore, 'oubli dea injures, l'homme. .est impaiient et d'un es it chan-%
eait; je conviens que je partage ces défagts inihérents à l'é pèçe ;;arfol onc,
Irsque des contrariétés'inattendues ont aigrinlon caractère je:ne' puis ru'empe-
ier d'en faire sentir l'influence à ceux qui mî'enioiurenit ; , mioii-ui se trouvantle
us fréquenmmént ps de moi-t' éprouve p!" ue out autre sqelquefo
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ma'bre' coect ve s qui i s onit lries ru er l;; la- I'ei e itiin -' P ue ont 'd" es(mle~
Je.IÙ'efî i d'-tid lla11. rai s a, i ' à ie o ndù'û vqlee qzu'e Îlhen, lui

aot 'oi je suac d'îii ýu nanr e'ruts~ d fiýn'dJ -- idèlecu hpoûé deshiti.5, eld

p rte' r la a oif e soi Suvoôf r e aSt voici ' tj or ' -,eèà mo îe rt lin oitt s r li
s ' Û qu;t,s inésWrse btâ e i aisa'dss que I tiâ fatêâprte t-sm'î,S
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LE TANTA ASUE.

egdes graind'ar nic.dans .vin ure a-ant,-pena n intaqnna
ès otre dînerl ? ous vou ré otrczý s r. , noustraite comme
s eliens dans on jeu gjequiIle ; VOuS Vouspflijdriçzýhautemçi

séigd l'être plud que vpu ous iquvos citer dés îiluttrationstancis
divonus serant impo~s 1b~e _d'ame r rien en, v. ous connassez
ut tie l'hiörre d'Ulyýse qui t-ce qui le reconputlorsque tous.s _ amis 
seryiteurs. 'avaient oublié ; pensez-.ot par Í-ard que ce fut un mi
m messieurs ; ce fut son chien. Vous connaisezlstoire nti

criminel-?~gis Son 'a3in: marcha it iruueenttète haute. Pensezrvous;gue cef Lit m fagis.trat
démasqua lecrmimel ?: Non messieurs ce fut son chien qi de plu l'ven

i..Savez- vous messieurs qu un phi.en du Grand St Bei·nard rend plus de ser-
es àhm. .ite drant.. .tr.is mos.qu'u niagistrat de Québec n'en rend -durant

is mille auis..
,uItilité diu chien est patente, maiscele du i magistrat ne n eparaitpas Lr

:ie n étab e.- ou ètes. heueux d'a.oir la force en ma u car sans
a; jeveux être un clien si à copp de pieds à coup de po gs je ne vous
sais la gueule et la.màcho:re.
We pouIvIezIous point imagierquelqu chose de eux u.pr punirles" cou-
ies ou prgvenir le crime que de iettre.à nioit linnocent ? let-ce à votre
an de justice àl vous autres? A llez .je vous garde ie belle dent pour la;'pre,
re fois-que vous toßnberez so"sima'gli.fre; j en fais le serment au. noni diun

mn. Mais patience, rongeons notu e oc ~er, silen ce: le'jour..e la .r.e.t ibutioui
idraet sors nuus mordroscex qui, nosauront.mordu ß aintenan.t ut.
mre chi-i de (hien est abattu, c'est à qui le vilipende.ra,,le almniera.: et les>istrats se disputent l'honneur de lui.douiner lp coup d.pid de !ûne. :Espô
s eependapt que l'ordre der choses se a renv:sé et -u le inalheureiux anismal

i son jour de gléle. Oui s'i I y a une justie en? ce i as nipde i1fau.t quie les-iecutes changent de placei aved.j prs peïsécu.teuirs.; il'en'est beaucoup chez
la ditlerence.nesap-revra pas vuý I habilude; que .qnelqu;s magistra :nte dès long-;temn de marcher à guatro patte,, ce qui leur.facilitera- tout-
leurposition future de bassets,,de chiens couchats,etc.=

Jai.lionnur,.......... .m
ide ne point êtrevoire servil.eur,

(griffe)P
loIus laissons natirellenent à nôtre ~fidèle aMli~ res on ble Fees opinions
I expuime à sa -manière, ,ui, vnu.t. ceutameíient-ier'le: Ütylö batrbare dé la

lamatiun plus, lai bare encore de messieur's lçs'iiñagistrats, e . : {
laizanterie _ pir.t, nous .ensons que Ja iethode adopte. à Quiebec'depuis
4es années ,d'assommer, d'a.c;coclbr oud'efmjoisonnerles chieis, 'est touti

it dégutante, dangeretse et insuffisante. Nous dironsque, le systêmeadope
ana lajeure:purtie dps villes d'EùioI.e est bien moiuscruel et beaúcoup plusage. ß abord il, faut remar.quer que li ragey, est beaucoup p -usrare, ci

' lpeut atibuer à la défense' dIatteler-Jes chiens conme cela se pratiùe:k
'bec. Des papvres gens qui;ont à peine aspez : poqr sé nourir. ont dtux:ou

ichiens, qu'ils font travailler tout les jour. sansli soigner; on.saitgu'uné
D expositioni soit au froi, soit à la chaleur, et de aliments 'corrompus -ont~les chiens les scauses primnitiye.s.de'lbyduophobie ; oricvs cauuses-eraient

diminuiées si.en taxauntceuiùqu gatdenut de ce-animaux- ou defendaitstricte
t de les faïre travailleï. De cette manière on n'en .esrait'presque queciez'

eonne itas.ainejie dI trnnail ,car uñ cieii ne
pI
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peut pas -tra e îr'plusqie ne l ort' f.iie hîiuiet 'übli-& é i ouui

yns à' present oniinert~ on P iait~fo l pi-ietaires' dc hpaids.àlk
'enf,'mer'ou âne les laisser sàit r 'que intfselés~ CDes h'orriîiies payés"sont mug:

dudnfif:deF~ e érn'îd è'oûlait'ju'ils jeíitntù ~Ài'éoide tjd chien gtPils t'rbirel
~erianit sans musehere, ils le" oidui&eh'tddjiir un èndroitioùiï el¯st gardé, ei oiti
tr-ois jouarset oi l'On.peut li istr'otiyere pagvit~ î'ie aaiende; à défuaut de quoi'

chen et tuée Le prod'uit des anicíhdes siufit: pòoir les frais de cet établis ernî
dé sorte que iesechens b ndoiniés*sont seusdetruit et le public. n o int dg
Vant les Y'euk te sp eetacl revltan que -'on- rencoie àhaque iritant dan r

O OUBLE :UJOURs Q, ELQU CHOSE.
Tous les lò aux sujets, c'est- lire une 'deii douzaine d'indi idus, et tou

eux qtii v'ulent ses* fali-pajisér iouit-tel-, c'est-b diie dne ,entan, dati'rés imd

vidns se sònt rendus à l'invitation s'uper-öyâle de morisie'r Caion, qui;en

qulité:denir a:yiis r delfaire le Pnpa. 'Trois cns liis . -comimie-> ot
cha'nge'un homme l Monsieur Caron qui fut.un deceuti qui - riireät l'oa

positionù f'ñtifiopi wplanté lh'i.ous seâ ami8 pour 'plaisir d'aler'dàhi la~ r
tionjabotier surles égouts; sur.les dallès, les canauk' soteïrair 'les marcl
aux huîtres/,les viandes coIrompues et autres chïoses co-ompues Trois es

louis i eqund oirest rigîhe déjâ'ça fait qu'on est'encore plus ricliel 'Il 'àdu bei
heu'r au oins n Caro·;''il est toujburs iniire, voilà dedx fdis déjàY Avá

éúiitfr le:Maire Un ; à présènt,èela fait M?. le Maê'Deuk.'Màis i s'a

point de cela ; c'eît de l'assemblée de félicitations a¯la reine ijn'e je vei parler.
On a félicité imtre souveraine reine'; bn-a fêiicité son -souverhin maître l

nai, puis on's'ést félicité souverairienent-de les avoir fèlicit*s tous deux ; OP
cela on felîcité'. Caronsuîr la" bonrine idéé qu'il aoaif eue de fàire félicite
reine et le'prince' Alert,' enfiti on a 'felicité touit -le monde excepté la pùai

petité diablesse quîi de tous est la-plus-intérese dani atie affaii'e ::On a oi'u
de félicite la Prine.îsse Royale .juii vient de voir le jur et il i- s'emuble à s

que c'est par là qu'on'auri't dû 'commencer. C'ést donþòiir emplir-cëttelaet
qui je p'résente ce projet d'adresser qu'dhd passe-ait 'à 'la- prière réunion r
Mr, Cron pourrait convoquer :

Si TRES-HAUTE ET TREs-EXCELLENTE PETITE? PRINCESSE ROY£Li.

Nous vous félicitons très4humblement 'de la préseence d'esprit que vons at

eue de ve'nir au monde pour hériter du sceptre devotreAuguste Mèrë; 'qi sen
erdu'san, eel'a ét de serait doinrage. Nous vous remercions et n'ous. nous

licitons de h bonté avec laquelle vous voulez bien respi.er le même air que i

-loyaux et-badauds sujets.
Nous faisons bien des vSix pour que evotre auîguste personnie metté ies

lustres de'nts sans douleur ni sans.accideit. Nous nous féliciions pnticul
ment, très-haute princesse; de ce qu'exvous n'ête.'pasun' prince paieique n'
avòns en vous, la certitude d'être encore gouveinés par des dotilloua, seul -sy t

'de.gouveruemnent;bien adapté à notre colonie.
Sn vous souhaitant'tout'le bonheur quq.vous méritPz dans les glorieux li

-oyaux que-vous occupez, ious ooions espérer que vôtre tilteëssà inle vnPdra
jeter-un petiri de satisfaction à la iuede ce téaioigOage de la lOyauté det

ui ne cesseront de prier.

(Ici suivront les signatu res de-vingt loyaciix sujetsede sa majesté.)'


